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Spéculer à partir de notre monde, c’est 
ce que font les récits de SF (éco)féministe, 
en nous reconnectant à nos expériences, 
nos désirs, nos valeurs, nos besoins, 
nos imaginaires, répondant de cette 
manière à la “situation questionnante 
par excellence” aujourd’hui qu’est “la 
possibilité même d’un avenir”.

Emilie Hache

 Ecosytème   autonome, forme   méta-
sexuelle, exocentrisme : Jacynthe 
Blaquart combine les matériaux 
organique et inorganique pour hybrider 
l’humain, le végétal, la machine, le réel 
et le virtuel. L’ensemble de sa démarche 
est une invitation à transformer les 
présupposés sur l’identité, l’émotion, le 
vivant et l’inanimé.

 Alimentées de théories et de fictions 
spéculatives allant de Paul B. Preciado 
à Sabrina Calvo en passant par la vie 
des arbres, les installations de Jacynthe 
créent des aires d’interaction entre les 
matières vivantes et technologiques. 
Elles sont parcourus de tubes rappelant 
des réseaux artériels, dans lesquels 
coulent les fluides irriguant cet ensemble 
hybride. Dans l’antre palpitant de ses 
écosystèmes, «This space between you 
and me» et «Us and Them», où chaque 
élément justifie sa présence en fonction 
de son utilité à l’autre, iel génère de 
possibles relations empathiques, l’œuvre 
apparaissant à cet égard symptomatique 
du rôle que l’être humain.e choisit 
d’occuper auprès de cette mécanique 
fragile: si les spectateur·rice souhaitent 
assurer la survie de cette dernière, 
iels devra en prendre soin ; si iels  
l’abandonne, le système mourra 
immanquablement. 

Pour l’exposition « Well Being », les 
corps asexués en 3D d’une vidéo sont 

traversés de termes de self-empowerment 
et d’extraits de Susan Sontag et David 
Wojnarowicz. Iel propose des corps à 
la bordure du végétale, de l’humain et 
du numérique comme un agglomérat 
d’émotion, de connection, de chimique 
et d’identité possible.  

 S’intéressant à l’animisme étudié par 
l’anthropologue Philippe Descola,  iel 
présente  un objet-totem,  La Chose, 
forme minimale, entre la roche et le 
meuble design, d’où sortent deux jambes. 
Le mélange explosif de critique sociale 
du genre et d’hybridation humain-
machine-animal se retrouve dans sa 
lecture de Donna Haraway, l’être ne se 
construit que par agencement avec le 
reste du vivant.

Chez Jacynthe les théories spéculatives 
ont ceci de positif qu’elles envisagent 
l’avenir non pas dans un mouvement de 
régression, mais dans une dynamique 
alternative et critique de la fascination 
capitaliste pour l’accès perpétuel à 
l’expansion et au nouveau. Il ne s’agit plus 
ainsi d’effectuer un pas de recul, mais un 
pas de côté: d’imaginer collectivement 
les termes d’un retrait de la course 
sans se départir de ce que l’intelligence 
humaine peut fournir comme solution 
émancipatrice de l’emprise d’une société 
verrouillée par les enjeux économique. 

Franck Balland/Pedro Morais



I’m through (Sylvia Plath), 2022
50x24x30 cm
Verre soufflé, impression 3d en résine de soja, 
peinture

Les cloches de la détresse

«(..)There’s a stake in your fat black heart   
And the villagers never liked you.
They are dancing and stamping on you.   
They always knew it was you.
Daddy, daddy, you bastard, I’m through.»

Sylvia Plath



Memory repressed, 2023
38x25x30 cm
Verre soufflé, impression 3d en résine de soja, 
Grés émaillé, cuir et acier de récupération



Edge (Sylvia Plath), 2023
60x40x28 cm
Verre soufflé, impression 3d en résine de soja, 
teinture végétale et acier de récupération



Vue d’exposition The Tail Bruxelles 2022

La série d’oeuvre Les cloches de la 
détresse prend comme point de départ 
le livre «The Bell Jar» un roman semi- 
autobiographique de Sylvia Plath et le 
langage décoratif de l’art floral. 

Les mots traversent les corps et les 
organes, se transformant en fleur comme 
l’apaisement  de ces émotions qui nous 
constituent. La mort, la renaissance, le 
tragique et le décoratif dialoguent dans ces 
corps au bordure de l’humain.

There’s a stake (Sylvia Plath), 2022
45x35x5cm
Aquarelle, impression 3d en petg recyclé

Let me wear your ovary, 2022
70x25x5cm
Aquarelle, impression 3d en petg recyclé



Xenomorphe, 2018
50x30x25cm
Verre soufflé, LED UV, plante, terre, impression 3D

Etre composte

Poubelle et narcisses, 2023
60x60
Intelligence artificielle VGan, aquarelle

Poubelles et jacinthes, 2023
60x60
Intelligence artificielle VGan, aquarelle



Xenomorphe, 2018
50x30x25cm
Verre soufflé, LED UV, plante, terre, impression 3D

Peaux de chagrin, 2022

Sentir, 2022
40x30x4 cm
Jesmonite, peinture



Xenomorphe, 2018
50x30x25cm
Verre soufflé, LED UV, plante, terre, impression 3D

J’ai déjà connu l’enfer, connaîtrais-je le paradis?
Le paradis, ce serait, pour moi, de m’endormir la nuit,
Mais je rêve que je rêve qu’on a tué mes insomnies,
Et que pâles, en robe blanche, on les a couchées dans un lit,
A tant rêver que j’en rêve, et revoilà mes insomnies,

Les insomnies, Barbara

Dormir, 2022
90x60x10 cm
Jesmonite, toile de jute, impression 3d, résine de soja, peinture



Bouture, 2018
Installation en réalité augmentée réalisée pour le Petit Versailles, New-York



 A l’aide de la réalité augmentée, 
Jacynthe Blaquart explore la porosité 
des espaces virtuelles et matérielles, 
non pas comme des espaces qui 
s’opposent mais qui se complètent.

 A travers une étrange narration 
où organes, animaux et plantes se 
confondent avec l’espace du jardin, 
une poétique de l’hybride et de 
l’inquiétante étrangeté se dévoile.

https://vimeo.com/282713367

https://vimeo.com/282713367


Xenomorphes
Exposition le chant des possibles Artsenal Dreux 2020

Xenomorphe, 2018
40x25x20cm
Verre soufflé, impression 3D,
 lampe UV, algues, orchidée



Xenomorphe, 2018
40x25x20cm
Verre soufflé, impression 3D, led, orchidée



Xenomorphe, 2018
50x30x25cm
Verre soufflé, LED UV, lierre, mousse, terre, impression 3D



Us and them, 2017 
avec le support du Dicréam et de la Fédération Wallonie-Bruxelles

vue d’exposition le Doc Paris

Vidéo démo: https://vimeo.com/215263892

https://vimeo.com/215263892


Organes/air

Intelligence artificielle 
Emily Dickinson

Plante/UV/O2Loup/3D

Pompe/eau

le flux d’eau 
fait courir 

le loup

choisit un vers

le taux d’oxygène fait marcher le loup

Poème en temps réel

choisit un vers choisit un vers

choisit un vers

génére

allume la lumière UV qui 
produit
la photosynthèse
de la plante

Le flux d’air modifie 
le flux d’eau

Schéma des intéractions de Us And Them





Us and Them est un corps 
évolutif et interactif. Les sculptures/
vidéos/textes qui le composent, 
interagissent ensemble via un 
système d’intelligence Artificielle. 
Des capteurs analysent les données 
qu’iels génèrent et influencent le 
comportement des uns et des autres. 
Ainsi l’oxygène qu’émet la plante fait 
courir le loup en 3D. L’eau qui est 
actionnée par la pompe, fait gonflé 
les organes en silicones qui eux 
mêmes modifient le texte projeté en 
temps réel...

[...] Zone d’indistinction entre des 
pôles a priori antinomiques, le 
cyborg permet ainsi d’envisager de 
nouvelles identités et communautés. 
C’est précisément ce à quoi s’attache 
Jacynthe Blaquart en élaborant 
des écosystèmes où toutes sortes 
d’entités interagissent les unes avec 
les autres. Ainsi par exemple dans 
Us and Them (2017), une installation 
notamment composée de poches 
en résine aux formes organiques, 
de tubes en silicone traversés d’eau, 
de plantes en bocaux éclairées par 
des lumières artificielles et d’un loup 
animé en 3D : autant de modules 
qui s’interpénètrent et s’influencent 
réciproquement via une intelligence 
artificielle et poétique. Loin d’une 
vision anthropocentrique, où 
les technologies permettraient 
l’amélioration des facultés humaines 
dans une perspective utilitariste 
et capitaliste, l’artiste part de « la 
conscience des relations et des 
articulations qui existent entre 

toutes choses pour imaginer de 
nouvelles populations dont l’Homme 
ne serait plus le centre. » Principe 
d’hybridation illimitée autorisée par 
l’avancée des sciences, le cyborg 
n’est pas ici au service d’une sorte de 
surhomme mais au contraire d’un 
« monde horizontal, constitué d’un 
réseau d’actants et de différentes 
espèces perméables les unes aux 
autres. » Plutôt qu’un horizon 
funeste, le cyborg incarne alors peut-
être rien de moins que la promesse 
d’une redéfinition de la société.

Sarah Ihler-Meyer



Wireless, 2019
Video HD, 9min
Lien video

Vomir ce qui me traverse comme proposition 
d’existence,
On me parle constamment de la vie 
Je ne vois rien de ce qui me tient au corps en 
parlant de la vie.
J’en conclue que je ne vis pas dans ma vie [...]

Lola Lafont

https://vimeo.com/379468849


This space between you and me, 2016
Vue d’exposition au Parc Saint-Léger
Plantes aquatiques, pompe, résine époxy, ecosystème, écran Lcd, 3d print, silicon, 
animation 3d, écran lcd, micro ordinateur, arduino



Plantes aqua-
tiques

Etudiant.e/specta-
teur.rice

Réseau aquatique

Textes diffusés 
dans l’espace



Something is happening between 

Le dispositif conçu dans le cadre 
de l’exposition « This Space Between 
You and Me » se déploie comme 
une installation aux ramifications 
multiples. En son centre, comme un 
coeur autour duquel se branche un 
réseau d’artères plastiques, une cuve 
en résine alimente les différents « 
organes ».  Métaphore d’un corps 
où coopèrent les unités vivantes 
et techniques, cet environnement 
autonome articule la notion d’espace 
séparant l’autre de soi, comme 
l’indique son titre. L’expression 
peut alors être investie de diverses 
interprétations : qui est l’autre ici ? Et 
qui parle ? La machine, l’homme, ou 

ce cyborg végétal, envahissant tout 
l’espace ? Tout reste ouvert.
Les textes circulant sur les écrans 

offriront un début de réponse et 
nous aideront – peut-être – à imaginer, 
hors des horizons pessimistes trop 
facilement prédictibles, comment 
réinvestir la notion d’empathie dans 
un avenir déjà presque présent.

Franck Balland



Well being, 2015
Exposition solo N°13 Bruxelles
Animation HD, résine, fibre de verre, lumière UV, pvc, 
watercooling, 3d print, parametric lasercut, silicone



Well being, 2015

Animation HD. 9min
https://vimeo.com/143140832

https://vimeo.com/143140832


Dans Well Being, l’espace et les 
oeuvres sont traversés par un réseau 
de tubes transportant des mots 
imprimés en 3D dans un liquide de 
refroidissement. Ce réseau traverse 
tout l’espace de la galerie et diverses 
sculptures. Les sculptures empruntent 
les matériaux de prohèse (résine, 
silicone, plastique...) et des techniques 
du numérique (lasercut, 3d print). 
Le vocabulaire formel s’inspire 

du langage du corps (peau, fibres, 
exosquelette) et de l’architecture 

avec des jeux intérieur/extérieur. Une 
animation 3D reprend les codes de la 
vidéo médicale et berce l’espace d’une 
musique faite d’ondes relaxantes. 
Des prototypes de corps asexués 
apparaissent dans des matières 
froides où les flux du corps sont 
remplacés par du langage (David 
Wojnaworicz, Paul B. Preciado...).



La chose, 2012
Exposition les maîtres du désordre Quai Branly
Fibre de verre, résine acrylique, peinture polyuréthane, métal.

  Cette pièce fait partie d’une série de sculptures et de 
dessins portant tous le même nom. La série développe 
le concept d’anima à travers des formes mi-roche, mi-
humaine, mi-objet design.



Typlogie de l’informe, 2008-2023

Gestation pour autrui, 2022
30x20x20 cm
Grès émaillé

Papa-Maman, 2010
35x22x22 cm
Faïence émaillée



Les gorges douces et profondes, 2023
22x17x17 cm
Grès émaillé


